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montrent tout de suite  des  reproducteurs d'aussi bonne  nature que  les
papillons non corpusculeux appartenant a de bonnes educations.

II n'est pas douteux que les graines des nos 12, 21, 22, 23, 15, 2, auraient
completement echoue en chambree, et que les rares cocons qu'elles auraient
produits n'auraient fourni que des chrysalides et des papillons corpusculeux.
D'ou vient qu'avee ces graines j'ai obtenu un grand nombre de papillons non
corpusculeux ? J'attribue ce resultat a ce que, en petites educations soignees,
on supprime Finfection par contagion et Finfluence plus ou moins affaiblis-
sante de Fencombrement.

La petite magnanerie ou je faisais mes essais avait ete nettoyee, lavee?
blanchie a la chaux, et les planches passees au sulfate de cuivre par crainte
de la muscardlne. On ne balayait jamais; on se bornait a nettoyer le plancher
avec une eponge tres humide pour enlever la poussiere. Les vers etant dans-
des paniers, il etait facile de deliter au dehors. Enfin, chaque jour on eloi-
gnait les vers morts ou mourants. Quelle a pu etre la part d'influence de ces-
soins sur les resultats cles educations? Je Fignore, a dire vrai; mais ces
resultats memes autorisent a croire qu'elle a du etre tres sensible. Dans tous
les cas, ce sont la des precautions vu.lgaires a la portee de tous. Tout edu-
cateur pent elever pour graine dans des paniers, loin des poussieres .dange-
reuses des mauvaises educations (*).

Je terminerai par une observation qui pourrait pr.endre a Favenir quelque
importance si de nouveaux faits venaient a Fappuyer.

Je viens d'examiner deux lots de graines preparees par moi en 18667
issues des monies cocons; mais, pour le premier lot, les cocons avaient ete
ouverts aussitdt apres que le ver avait file sa soie et alors qu'il se trouvait
encore sous forme de ver. Or, les graines de ce lot ne sont pas corpuscu-
leuses, tandis que celles de Fautre lot, provenant des cocons traites a la
maniere ordinaire, le sont beaucoup. Ce fait demande a etre suivi et contrdle
avec le plus grand soin, car il pourrait conduire a un rnoyen fort simple
d'emp^cher le developpement exagere des corpuscules dans les chrysalides
et dans les papillons. Je n'entends pas dire que ces graines non corpuscu-
leuses donnerontde bons produits; mais tout au moins il semble que Fartifice
dont je parle ait influe sur la marche du developpement des corpuscules dans-
la chrysalide.

Vous vous souvenez peut-etre que j'avais presume, dans ma Note du
25 septembre 1865 (2), que Fon pourrait essayer de conibattre la maladie en
s'opposant, par quelque artifice, a la production des corpuscules dans les
chrysalides et dans les papillons. En 1866, je n'ai pu suivre ce point de vue
comme je Faurais desire. Le fait que je viens de signaler donnerait-il quelque
espoir de reussir dans cette voie en provoquant, par une influence exte-
rieure, des modifications chimiques dans le genre de vie de la chrysalide?
Voila, mon cher confrere, une lettre dont la longueur n'est guere excu-
sable que par Finter&t palpitant du sujet et par la necessite, a la veille de la
campagne qui va s'ouvrir, d'engager les homines eclaires a mettre a Fepreuve

1.  La fin de la Lettre, a partir d'ici, jusqu'au Post-scriptum, a'a pas 6t^ reproduite dans
rSdition de 1870.

2.   Voir, p. 437-431 du present volume : Observations sur la maladie des vers a soie. (Notes
de ViUdition.)xperimentales sur la maladie des
